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Inactivation des prions au
moyen du peroxyde d’hydrogène
sous une forme «plasma»:
effets vis-à-vis de souches
animales et humaine de prions
par Pascal Clayette, Directeur de laboratoire SPI Bio

Le prion est l’entité causal des encéphalopathies
subaiguës spongiformes transmissbles (ESST) ou
maladies à prions. Les prions sont connus pour
leur extrême résistance aux procédés chimiques
et physiques classiques, capables d’inactiver ou
d’éliminer les agents pathogènes conventionnels,
et les procédés de décontamination actuellement
recommandés sont rarement compatibles avec les
surfaces des matériaux usités pour l’instrumenta-
tion médicale. Aujourd’hui, identifier de nou-
veaux procédés physico/chimiques capables de
diminuer le « risque prion » reste d’un intérêt
majeur, en particulier si l’on prend en compte la
distribution tissulaire de l’agent du variant de
Maladie de Creutzfeldt-Jakob (vMCJ) et l’absence
d’un test diagnostic. Lors de cette présentation,
les résultats obtenus avec les différentes généra-
tions d’appareils STERRAD® vous seront résumés.
Différents paramètres ont été considérés lors de
ces études comme par exemple, de possibles
interactions du peroxyde d’hydrogène avec les
détergents enzymatiques ou alkalins, d’éven-
tuelles différences d’efficacité d’une souche de
prions à l’autre, et une possible influence de
contaminants lipidiques susceptibles de diminuer
l’efficacité d’un procédé radicalaire. Ces résultats
montrent que le peroxide d’hydrogène sous une
forme vaporisée diminue l’infectiosité des prions
et/ou le niveau de la forme pathologique de la
protéine prion (PrPres) à la surface de différents
matériaux. Ces effets sont plus prononcés pour la
nouvelle génération of STERRAD® (NX™ et
100NX™) puisque cela conduit à une efficacité
complète (0% de transmission et aucun signal
correspondant à la PrPres signal détecté sur les
différents matériaux testés et les différentes
souches de prions testées i.e. 263K, 6PB1 et une
souche de vMCJ). En conclusion, ces résultats
confirment l’intérêt du peroxyde d’hydrogène
sous sa forme gazeuse ou vaporisée pour inacti-
ver les prions adsorbés à la surface des matériaux
thermosensibles des instruments médicaux. n
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